
'Ami de la Religion,

doivent

AVIS.
it l~ Soaignôa ètabli temporairement son Bu-

A tebu, dan le haut de la maeisn occupée par
L 5 . 4~ O. CaXta4zît, rue la Fabrique No. 12.

J. CREMAZIE,

Alhonueur de préve-
et le Puitti en général

établi s boutique au No. 2,
£u& Paeutvis--vis de-MM. C.

, W. Wurtele, où il sera prt à ex-
eter avec ponctualité tous ordres

4I **t Ch #, damaie meilleur goût et àdesprix

Zt avri 1ses.
ANDRE BURN.

ARTISTE
K. .'U5IV~ Italien.

R~i Coesiusl, Baute-Ville,
'i -is chez M. Benjamin.
Québec, 4 octobre, 1848.

»EOlGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebe-
niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-à-vis la
rant.-Québec, 16juin, 1*48.

Architeet, demeure rue st.
t. Roch de Qu6bee, maison

<±cWbso, 25 février, 1848.

oseph PO<toIOro, Notaire, rue St.cpJoseph, N O. 14, Haute-Vile.
!uébec, 26 mai 1848.

Notvelle Eablissement d'Horlogerie.

G D. FERGUSON,
13uISUTIER, etc

N.,D Lausentagne.

QUÉBEC.
-N F Q1tC ses nopnbreua*t

pub' ln géaral uql vie.t dex*-
<'ir par les derniers arrivages rEurope, un as-
etmn sphaddM et varié de mmotrse anglaisesaançaisess,*.levier, à pateate, détaché, horizon-

Mnàtra de Lépine, verticales, Horloges,
JOUTERIE, coutleri fine, parfumerie, ar-

-fragaisde fantaisie, qui après examen seront
éi étrele meilleur assortiment qui ait jamais

impOrté aue c*ttte cité et qui seront vendus
4n11TAMT à petit profit.
4 . IL W. araat eu occasion d'acquérir une
*? #isance parfaite de son art dans les meilleurs
:iise mat de Québec et de Montréal, pendat

'ix 4walsuWS an., espèrepar son attention
"issante uriter une part duspatronafe lpuic.
4. E. Toutes espèces de Montres et d'Iorloiges,
utoées et réparées avec soin, et garanties à des
'.nusdéds.
2nibse 21 Juin 1848. s

ANSTITET ANAEN E QIEL .
AP'PEL AUX A RTISANS

4~XO(UVRERS,.

au public aigecje p1s iamples témoigne
ges de soet Man*e.acitè. Il est di

pour les cureq merveilleuses qu'il
rhébs doansdes cas di'nflammations chro

niqtes des organes digestifi, de Dispepsi
d'Indigestion, de jaunimsse, de faiblesse e
d'aig.reurs de Pestomac, de désordre ian
les fonctions de foied'Eruptions chronique
de la peau, d'Erésypèle et de toutes le
affections scrofuleuses. Oo trouvera Ps
l'observation que plusieurs des maladie
ci-dessde et surtout cette affreuse et fatalq
maladie, la Phtp8ie Pulmonaire ou la Con
somption ont genéralement pour origine ut
état scrofuleux dui système; or pour guéri,
ces maladies il faut les attaquer à leur sour.
ce. On verra aussi que les maladies du foi
se rencontrent souveit chez les scruoCteu,
etqu'on les appelle naladiesadu fe '. Mait
il est bien établi qu'avant de p)ouvoir guérii
complétement ces maladies du foie il faut
faire disparaitre cette diathèse scrofuleuse.

On a reçu des témoignages des méde-
oins les pluîs distingués du pays qui recom-
mandent cette mélecine et l'emploient (ans
leur prntiquie ; de plus des certificats de
personnes qui ont été ramemées à la santé
pa r sa vertu cura tive. Plusieurs certi-
ficats accompagnent lit médecine dans un
pamphlet mais les propriétires nont pas
cru devoir les introduire ici niais ils deman-
dent au public de

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT
du rapport den juges des préparations chi-
miques à la cinquème exposition de l'àAsso-
CIATION CHARITABLE DES -ARTISANS DE
MASSA CHUSETTES, tenue à Boston en sep-
tembre 1847 :-

" Le sirop de Salsepareille, tel que
préparé par le Dr. Colberitde la société
des quakers, de Ca'nterbury N. Il. a été
examiné avec soin. Il est appuyé par les
noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connaissant sa compo-
iton ne peut qu'exprimer sa confiance
dans son efficacité. , Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un came-
ère si utile et i rénovateur que le comité
.roit devoir déclarer que c'est la meiqeure
préparation de Salsepareille qu'on connai-
e j usqt'ici et comme telle lui accorde un
ilome,.

JOHN W. WERSTER M. E
Professeur de chimie au collège d'Hawar

MARTIN GAY, M. D.
Chimiste Boston.

J. V. C. SM ITI. M. D.
Et rédacteur du journal de Médecine

et de chirurgie de Boston.
De E. R. Peaslee, AJ. D. professeurd'vana.
toie et de physiologie, au collège de Dart-
moutk et professeur clanatomie et de e<i-
rurgie à l'école de médecine de Brunswick,

Hanover N. H. 23décembre 1847.
Je connais le sirop comnposé et concentré

de Salsepareille préparé par le Dr. Cor-
bett de la société îles quakers depuim envi-
quatre ans lorsqu'il fit cor.nnitre à la mcciié-
té médicale de Now lampahire la compo-
sition précise de ce uédicment. On pen-sa de suite que la formule publiée alors par
le tir. (orhett np . .i '... ve- _

1 1 - -%,J-e * %'Us$ML&JICpouvait manquer d-êtreIN4TTUT CANADIEN de Québec fondé un remède précieux, dans tous les cns où
i depus qu es jours seulement, %ient d'on- les effets particuliers de la Salsepareilleses rmres s ances régulières. Quoique sont r l Cet a peine
4aint, '1nstitut compte déjà prés de 300 mem-es.ette espérance s'est pleme-
4, et soua peu pourra leur offrir l'avantage d'u- ment réalisée. Il possède une eflicacitéade Bibliothèque qu'il doit à la générosité particulière dans certaines maladies de la'itoyens de cette ville. peau et de l'appareil digestif et dans lesQ de 40 jourx tat du pays que de l'étrsan- affections scrofuleuies en général. Les

ènt tM d6oMés sur les tables. Liunstitut ngéins acou leu S se rl Le soe but principal est de faire entre ses membres ingrédients ajoutes à la Salsepareille dontiange de connaissances utiles et d'instructions, il renferma une plusgrande quantité qu'au-'es, croitde son devoir de faire un appel aux cune autre préparation dont je me sois en-.wpî et ouvarsas de Québec, qu'ilsoictjemsosn-tage ae ui e naec, qde i l'assolicite core servi, augmentent ses effets altératifs,rtager avec lui les avantages de iUociatioa. le rendre dieurétique et dans la plupartJ. B. A. CHARTIER, de cas légérement laxatifs. Je recom-l'Institut, Secrétaire-Archiviste, mandea el'Irrtitut, de Caie m de aux médecins comme supérieur àtout sirop de Salseparcille que j'ai encoreemployé pour les cas qui requièrent l'em-PETIT MANUEL ploi de ce remède, les medécins seuls étant
Aelon moi capables de discerner les circons-LI4 SOOIETE DE TEXPEE.ANOE tances précises dans lesquelles il doit en

'AI L.E Rîvin. P. Carxjreét. être Nit usage.
1. R. PEALEE, M. D.fJELQUES douzainesdla 1Prendère ddition ' • • dwardPnnley &Cie

de ce livre, est à vidsalbridM M eus :-Avec une bouteille d
.s CeMAZI petè rhdMM. Faucsz=z l'extrait composé et concentré de Salsepa-

F. MARCEAU r rdtelle, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le prépareer.
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tde la Patrie.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

BAISEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis en 'outeilles d'une piate ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans faire vomir,
sans purge:, affaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme

ýfDECINE DE L'AUTOMNE ET DI L'IIVRlR.
La grande beauté et la supériorité de cette Salse'

pareille sur tous les autres renedes est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur a
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consoption. la mludie
du Foie,,le Rhume, la Toux, les Catar-

rhes, l./sthme, le Crachement d¢
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Sueurs
Froides, une Expectoration

d~jficile outropabondante,
1es8 doleu Vrs le coté, ee'
ont nté suérie.v et peu-

vent se,guérir
Iln'y a ama e enuUn remède qui réussisme aussi
bie can s désepéréudeconsomption que

ceuici ; il nettno et conolide le syotiàue et pu-
rait guérir les ulcères sur les pounons et les pa.-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULI ER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir par l'usage de la Salsepareille du Dr- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui suit:

Docteur Townsend-Cher monsieur :J'ai été
afHigé pendant les deux dernières années d'une
débilité générale et d'une consomption nerveuse
au dernier dégré et je n'espérals pas regagner ines
forces et ma santé. A rès avoir été soigné régu-
liérement par les nom res les plus distingués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes mes épargnes à chercher
la guérison, et ayant entendu parler dans qîtelques
journaux de votre Salsepareille, je résoîus P'en
'aire l'essai. Apros en avoir employé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou-
lagé et j'allai vous voir à votre bureau ; l'sprès
votre conseil e continuai et vous en remercie sin-
cérement. je continue à prendre la Salsepareille
et depuis quatre moisj'ai pu vaquer à ries affaires,
et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage
de votreSalseparelile continuer en bonne santé.
Ce remède à dépassé les espérances de tous ceux
qui connaissaient ma maladie.

CHARLES QUIMBY
Signé et assermenté devant moi à Orange le

2août iG7
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

l iébac, 26 mai, 1848. L'analyse m'a prouvé l'existence des CRACHEMENT DE SANG.
substances actives indiquées et les bun Lisez ce.qai suit et dites que la Consomption est
ne- qualités de cette prépnration. icuble v'es. teuve - a 1847.

La formule Montre l'union de quelques- Dr Townsend .- Je crois vraiment q4e votrela Soefété Charitable des Dames Ca. unes de nos meilleures racies indigènes Sasepareie m'a sauvé la vie, par l'intercession del
avec les substances médicinales les plus en un rhume très gave qui emprt de pluse pirs.n

tholiques de Québec. réputation et ne senterment pas de composé A la ie crachais et je transpirais la nuit, je
R PUBLIC est respectueusement Informé ~ in' Métallgue. Pour les guérisons dans les- m'afraibasais je naîgrastais enin je çroyaia mou-a uLCes epcMsmn roméui ir bientôt. Je n'ai employé votre SaisepsargilleÀ timâira un BAZAR de cette socit"s -quelles les propriétés de la Sasepareipe qir bien peu de ters etj'ai déjà éprivé un

ourtt de lPHIVER PROCH A IN, dont le pro- sont recherchées, cette prépration devrait mieux sensible etsurprenant. e5 painte-a employé au soutien des orphelins de cette avoir la préférence en conséquence des nriant marcher et faire le tour dea vile Le cra-t "nina edPattantian la'antaul l. - hw ment de aanw areamá et la tanv m'a OnittA
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suffisamment moi-même, je is entière-
ment convaincu que etlte m =e possè-
de une grande efliencité pe -la guérison
d'un grand nombre de nia s, particu-
lièrement celles pour lesqi on conseille
de l'administrer. Outre Isepareille
cette préparation renferme ingredients
précieux.

Je suis, respectueu t etc.
P. CLEAVELAND, M. D.

Au D TuomAs CoRnxTT,
- Cher monsieur :-En réponse à vos

questions touchant votre sirop composé de
Salspareilk,je vous <lirai qu'il y a envi-
ron huit bouteilles et j'en vi en Iepuis ce
temps plus de cent bouteilles, et mes pa-
tients s'en spnt procuré d'ailleurs de cin-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
mon institution orthopédique dc Préférence
à toute autre prépatation <le Salgepnreille.
Dans l'érïtation spinale, plusieurs espèces
de maladin Erupties de la peu et de
maladies des hanchies, dans un état d'ulcé-
ration jointes à des dispositions scrofuleuses,
c'est un remède des plus précieux. Dans
les ulcères mal conditionnés et scrofuleux
les effets en sont excessivement heureux
la santé s'améliore rapidement et les ulcè-
res sont vite guéris. Elle agit comme to.
nique, tranquillement et comme laxatif.
Jusqu'à-ce que je trouve un meilleur com-
posé, j'espère être entièrement apprivoi-
sionné par vous ou vos agents avec respect
et eitimie-1

ALANSON ABBE, M. D. j
Bokon, 21 février 1848.

gif A vendre en toute qualité par
E. BRINLEY & Cie.

Boston, Mass.
Ainsi par leur agent. E

JOSEPH BOWLES,
Salle médicale marché de la Haute-ville,
Qu'bec.

Québec, 15 novembre 1848.

Votre etc.
ELIZA ABRAHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que le salsepareill

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour le
maladies des femmes. Des milliers de personne
faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué
ries de ose maladies auxquelles les dames son
sjettes

New-'York, 43 Beutemb" 1 IA
vi. 1-owiEi :-Chermonseur:m a femme

était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposé ;elle était si
faible et si souffrante qu'à la fin elle ne pouvait
p lus marcher; elle était débile comme un enfaut
orsqu'elle commença à faire usage de votre Salse-

eiles et immédiatement ses forces revinrînt ses
ouleurs 'abandonnèrent et après ci avoir pri

q uelques bouteilles elle guérit completement.
Comnurse cette guérison est singuliere J 'ai ei>Hé

bien faire ela pulait. E let l'ait usage' (I'lu-

coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun Moulagenwst. Votre etc

JOhN MULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.%
Nul fluide ni remède découvert jusqu'ici ne res-

semblent autant aux effets du gastrique et à la sali-
ve pour décomposer les aliments, et réconforte'r
les organes digestifs que cette préparation de SaIse-
pareille. . Ele guérit positivement tous les cas de

pepsie mAme graves ou chroniques.
Département les Banques Albany 10 mai 1845.
Da 'l'owEN D :,--C'her monsieur :-J'ai été

afflié pendant plusieurs années de dyspe os
ses ?ormes les plus tristes. accompagnée J aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'une grande aversion contre toutes espèce de nour-
riture, et pendant desemaiunes entières je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dans l'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sans effet.
On m'engagea il y a environ deux mois à essayer
de votre Extrait &e Salsepareille et, Je dois le dire,
avec peu de confiance ; mais après en avoir emplW-
yé près de deux bouteilled l'appétit me revint et
mou abattemeut cessa. Je recommande vivement
l'usage dece remède à ceux qui sont affligé comme
je l'ai été.

Votre etc.
W. W, VAV ZANDT.

Se vend à Québec chez
JOS. F3OWLFS,

Salle médicale, de la Ilute-Ville.

La Compagnie de GRAENFENBERG,

Là ComPagie de Graenfencerg est mainten-nt
ineorporée parla lgIislature de l'Etat de New-
York avec un capitaide $ 100,400. 8es directeurs
et se.offieiers sont de.uaeaurs qui pu e p.
sition commerciale, sociale ou profsenannele,
peuvent donner d.olarespectabilité à ses affaires.

On peut avoir la plus entière confiance dans les
médecines qui portent les armes de la compagne ;
et partout où se rencontre un dépot ou une branche
de raenfenbrg le public peut obenir les meilleurs
remèdes. Dans touteis les local ités où il n'y a pus
de branche les habitanteadevraient prendre des me-
snres immédiatesar u'il v en ad établi.

est contraire aux premiers principer. dia sens <o

blic d'autre remde auquel oi puisse sefr pou
les maladies des enfants. Elle comble un vide, et
toutes les mères en sentaient le besoin. Prix 2s. 6d.

e avec de longues instructions.
s LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR
SLESYEUX.b-
t Cette préparation n'a pu son gale pour les ma-

ladies d'yeux. EUJe est composée sur lmi principes
les p'lus seioqntifiquee el* opéré des cases. meaveil-
leuse. C'est un remède positiftet prompt pour lin-
flammation ordinaire, faiblesse oi obscurerWement
<le la vue les larmes imvolontaires, les matiers
t ragèrei dans lenes yeux, etc., etc.

Prix ls. 31. la bouteille avec d'amples instrue-
t(ons.

La Salsepareille de Graenfenbàerg.
CMe extrait (le salsepaîcilIr. jw)sseule une inron':pa-

rsubilenuut jsis grande iiencité que tout autre @al-
N,-, soit lans ce pays soit ailleurs. le et

prepaée sur un plan tout nouveau et par un m éca-
nismi comnpliqué ait moyen diuitel toutes les pro-
sriété déliartes (lelas uiearei lle et d'autres ingré-

ents sot extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans vertu iqui encombre les autres
préparationsde sasepareile est exclue de celle-ci
par lesrmêmes moy'en. Uune bouteille de saiseifu-
reille de GAsenfn»erg en vaut dix des autres et at
par conséquent àdix fois meilleur marché.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.
L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VF

Parmi les maladies auxquelles cet ongYnt x'
traordinaire est adapté, on peut énumérf -01 5"'
vantes. LetENFLUSES GLAND>UK iRES
du a , LeSauads seins des tuurrices--
La -rors .- Ls c4mos et les I tres-'lai-

et 1 APPUCATWv PRECI l-
FPoUR LES 8*mUREs P$s LE FEU OU

L'EAU EOUIEA rE, LE LAIE DE VE-
SICATOIRES, LES ERE ELE$, LES HE-
MORROIDES.

"-ill guérit promptemeyt toutes les CONTI
sIONS, les COUPUR ES FR AICHES ; lesî 1.,;
FIE UREUSES ou SCROFULEUSES sont t
ramenées à un état satisfaisant et souvent guer i.

Paix la. 31. ia Boite avec d'amples instructi,,t
Seul .8gent pou Quitber,

JOSEPH BOWLES,
Salle Jfedica/e,

Marcbdl5olvemutraViite-
Qssêiîec, 1.5 novembîlre 1815.

Conditions.

t '4m / og. td aPti se publie
troi foi p. LUND ý MRCI l
et VEnBE Ïd . n cb*que aane, et ne c(>te

e mon» Cbelin et dens par anné.:.
tr teufraisde poste.? payable d'avance ou dans*

le.trotspremie s. la e.mestre. Pour ceux
qi ne se conformernt p5 à cette condition, l'a-
bonnement aera de 1as payable à la fi de chiqs
seiestre

CPAvAIETAGhCUx.-- eMM. dm clergé ou Su-
tres persnnes qui nous proeur«ont à l'avgnir qua.
tre souscripteurs, payant davane le smesre ($b)
ou l'année, recevront le journal gruis puodant Us#winée.

Smarcher seule ait grand étoc :onemnt de tous cel
gui lea conaisumaient. Eh., te 1 iarfaitement rét

lis t mmeile e ntt, qiotdw&M 4*'leS18.de
'niera mois.

J# < EPM TAYLOR.
l.ab rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu parler d'une famil

qu ait fait usage de la Paleepareîlle du Dr. Tow
send et dont les enfants soient morts, tandis qt.
durant l'été dernier même ceux qui n'étaient p
malade, mouraient. Le certificat suivant l'ait i
de ses randes vertu curatives.

l).iwnsend :--Cher monsieuir, deux de ira
enfants ,ot été guérie de la dyssenrterie et de la ni
ladie de l'été par l'usa e de votre Satsepareill'
L'un était êg4de 15 mo etPautre de 3 ans. Il
étaient faibles et les doctears en désespéraiein
Quand le médecin notas apprit que nous allior
perdre nos enfants je résolus d'asayer votre SaIse
pareille si remormmée mais à laquelle j'avais peu d1
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises dr<
gues; mais nous sommes bien reconnaissants en
vers ceux qui en ont conseillé l'usage car je sul
persuadé que c'est à ce remède que nous devon

vie de nos deux enfants. J'écris ceci pour en
gager tes autres à s'en servir.

Votre #e.
JOHN WILSON, Jr.

Avenue Myrtle, Brooklyn, 15sept. 1847

ASYLE DE8 ALIENES.
James Cummings Eer. l'un des artisans a

l'asile, Blackwells Island, est celui dont il est que»
tion la lettre suivante :

RHUMATISME.
Voici une guérison entre les quatre mille et ai

delài que la Sa isepareille de Townsend a opérées:
Elle guérit les cas de maladies chroniques les
plus eivêtérées:-

Blackwells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur, J'ai souffert

terriblemeut pendant neuf ans de Rhumatisme;
e ne pus ni manger iii dernir ni travailler pendant
un teans considérable, j'éprouvais les plus affreu-
ses souitrances et mes membr étaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilies, de votre Salsepareille et
et elles m'ont fait pour plus de mille piastres de
bien. Je suis beau'oup mieux. ve airgnie je si
ratiéremient gui. Votas pouvez l'aire usage de
a présente dans l'intérêt des affligés.

Votre etc.
JAMES CUMMINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parmi les
ames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
eur donne un ')eau teint et leur rend l'esprit gai
t dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
'e suivante

South Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur; ma femme

souffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie
d'un dérangenent général de système que nous

ensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
ouvaient combattre la rria!adie et elle serait morte
ns aucun doute si je ne lui avais fait prendre de
otre Salseprreille. Elle luia certainement sauvée
vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi-
ment les forces et la santé. Elle en continue
usage.

Armngée avec soin et élégante par la'compagsie'
de Gaaenfe-nberg et tiré d'une qualité de plales
médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIASI'AN-
TES OU TONIQUES, le racines, d'herbes et dl'é-
corces recueillies dans les forêts et les prairies de
l'Amérique.-Prix iu. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouver CJ eV-

famille dans tous les . Elle guérit koa
ment toutes les maai auxquellea es .its
sont sujets. Pour la dyssenteie et toutes les ta tutres
affittions de l'estomac et det .te i., u..U est in fail-
lible. Prise en petites doses de tems à autre flie
empeche la maladie dans tous les climats. Elle
n'a besoin que d'être essayée pour être recomnan-
dée par toutes les mères de famille. Daisa ls Etats
du Sud( de l'ouest, du sud-ouest et des tropiques est
valeir est inestimahle. Il n'y a pas de anit le pu-
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est contraire aux premiers principes du sep,,nns ten
M'un.

La sériedes médecines de Graenfenberg seI
mene par les.

PIL.ULF VEGETALES DE
G7raenfenfberg.

Les maladies suivantes codent facilement à ter
pillules -

L'As-hcme.
L.es Maladies l3ilieiimeo,
Les Clowq,
Les lwstins-ac tion défectune
Ls malaulies de Poitrine,
L'es 4Catarrih(S,
Les(' osti;ations,
La Toux-penldant'la grossesse,
l'a C'netipation,
La Diari hée,
La difficulté de r'.Epirer,
La Dysp:epsie,
La Consomption dysnjpiqs@'
La Digestion 'ra» 'i"
Le Sang porté à la tête,
Les saldies d'(Oreilles,
Les Erésypèles,
L'épilepsie ;
Les saignements de Net,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeurs,
LaGrinpe
Des br<ilements de ceur,
Le mal de tête,
L'hystériý,
Les rétentions d'urine,
L'indigestion,
L'inflammation des parti( e'* ,
L'inflammation de l'estoiuam,
La jauniusse,
Les maladies di Foie.
Les suppresuioîns îîrsuee,
Les maux de nerfs,
Les névralgie,
La fièvre, nerveuse, intermittente es

cntinue
Les fleurs blanc es,.
La faiblesse,
Les uzlumatisms,
Les diverses maladies de l'estomac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-

BERG ENTIEREIENT VEGETALF.
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